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P el o! Oui. mon président,| Je ] lent.—Je le reconnais 
We \rlerai! Faut que vo «| oùs n vez dit. C'est même la 
d ist-un bon ou-| 1}, chose d'intelligible que vo 
st st une ca-| ez vroférée 
\ ss 1 pas qua e| el L (lan. d Trabut.- 
il LR que! « bon servent 
$ es reins, it a ! 
é mon” | Le Président.—Pichon, assey 
r, INON 1] 3!:.. (À Trabut) Conti 
OH pour #1 . Où, quand et pourquoi Var 
er li "ons VOYONS 4 nt.1l 14 les papiers de P: 
| Lu l'ra Pichon 
dr : | 1o s terrassiers. o! so! 
Je ir L | rot son gilet pour travailler 
: 18 po sf sus ivait dans son gilet son livre! 
r Jus 11 vou | uliinire, son acte de naissance. 
Ù passé sur le À < À d 
Fr 20: on.—Et mes quittances di 
: vert ver s'il vous plait. ; 
“ à di LA sident.-—Mais  tais: 
l ht Mais lez * | } Tous À 11 gt 
: ut Frs A it! We) br « # | CRE . 
Le bassflanc.— | POUS pas vous rrachet uns 
nai ler F ! irote : 1 pres nt, vous voue; 
\ di “p on à ) du rs pal el 
È rem Pichor L'est que. 
: il { FE | \ x 1 À vous 
} st | 1 (0 CZ 
[ {, Lra J'obtempèr 
à l | Uonsieul 8.1 £ nt D al 
i é | \ lt pa icrs k Pi 
1 
! j” « ) et 11 St t } ir epoluist 
j L : . Ù ve Pingouin sous le nom 4e 
P \ ‘ 1 Va le papiet 
i ‘ l 1 CYenu 
Et f lis econd Picho 
qu ‘ t « 1 | r À t 
il « f | V el sorgoi 
Pré tent a} j { vo ivt (Au » 
PF , ! | Et. ne serait ri 
, e r ) 1 1 id \7 n'était 
| vt ia Dit eine qua! 
hon i nrsuivunt 80 r ’ ep que mo 
Rouss mie quern Le Président, — Voulez-vous 
vache ! vus taire à la fin! 
Le Président, inquiet, à l'un de Pichon.--Je veux bien; mais 
ses assesseurs.—Il ne serait  pas|a1cquittez-moi à présent. 
nn peu timbré Le Président.—Accusé Pichon 
Pichon.—Ah! mille noms di tribunal sait ce qu'il a à fai 
noms!... [l y en a bien un aut {uis tâchez de mériter sa bien 
encore, à qui que jaurais bien! <eillance par un silence absoiu. 
volontiers cassé les reins! Pichon.—Oh! alors, je suis une 
Le Président, Vous voulez ombe ! 
donc casser les reins à tout le L'agent Tribut.—-Donc, mot 


monde ! 

Pichon.—Non, mais au boulan- 
ger, quand il m'a dit comme ça. 
“Votre femme me prend une flü- 
te tous les matins sans me payer. 
Vous ne devez vingt-huit sous de 
flûtes.” Et, mon président, jamais 
Victorine en mange de’flûte, ja- 
mais! Mettez-vous à ma place. 
Ah!'si vous saviez!... 

Le Président,—Pichon, ça ne 
peut pas durer comme ça. Nous 
n'en sortirons pus. Prenez votre 
temps, commencez par le com 
mencement, Vos explications sont 
inextricalbles et inimtelligibles, 

Pichon, avec  exaltation.—Je 
ne peux pas! Je ne peux pas! 


Le Président.—Vous ne pou- 
vez pas m'expliquer! 
Pichon.—Il faudrait que je 


vasse quelque chose d'abord. Ca 
sortirait mieux, 

le  Président.—Permettez!.. 
Ah! non!... 

Pichon.—Et puis, j'ai tellement 
à dire qu'il me faudrait deux 
jours pour mes explications au 
complet. 

Le Président.—Alors, non'gur- 
dez-les!... Nous allons entendre 
l'agent Trebut qui vous a rrèté 
et qui a été chargé de prendre des 
renseignements sur vous. 

Pichon, Aurlant.—Je suis biga- 
me ! 

Le Président, ahuri.—Vous êtes 
… 

Pichon,—C'est-à-dire que je le 
suis sans l'être, 


r le président, Varlet, avec le- 
papiers de Pichon, épouse la veu 
ve Pingouin, qui devient Mmnu 
Pichon. Comme, de son côté, Pi 
“hon est marié, ça fait deux ma- 
lame Pichon dans le - quartier 
Où que ça se complique encore 
‘est que la femme du vrai Pi- 
‘hon lei présent est rousse... 

Pichon, comme malgré lui— 
Comme une queue de vache... 
Surprenant un regard irrité du 
président.) Mande pardon! Ca 
m'a-t-échappé!... Je  suis-t-une 
tombe 

le Président, à l'agent Trabut. 
RO NÉS CRETE 

L'Agent Trabut.—A vos or- 
ires, monsieur le président. lJ’a- 
vais done l'honneur de dire au 
ibunal que la femme du vrai 
Pichon est rousse. au lieu que la 
femme du faux Pichon, l'ex-veu 
e Pingouin, est brune et parse- 
mée de quelques cheveux blanes. 
Jusque-là, ça va bien, Mais v'là 


que la femme du faux Pichon se 
met à faire des dettes chez le 
boulanger, qui ïies réclame su 


vrai Pichon ici présent... 
Pichon, ave une  indignation 
irrésistible. —Vingt-huit sous de 


flûtes qu'on m'a réclaméé, mon 
président, vingt-huit sous d’flû- 


tes!.., J'en ai fichu une duuse à 
ra femme, pauv' créature Ca- 
lomniée!... 

Le Président, sévèrement. —Ac- 
cusé Pichon, vous fichez des dan- 
ss, comme vous dites, à beaucoup 


ES ee + tt mn em 


te a mate et on estate menthe vante 


0 rer 
ltrop de monde, Asseyez-vous!... | 
[CA Trabut.) Continuez. 

L'Agent Tr: D. nil 


ee ct ie 


{mittions d'âmes. Le 
! : 
a mission comptait 


non net és er st hi, éétbin tiers téthmitaitheninetéie HE RNA RIRE” 


— 


Winnipeg, Man. 21 octobre 1913. 


| . « s | 
xrsonnel defon'un vorage continuel, à pied,! 
cette anuée-len bateau, à cheval, en  voiture.! 


{dom }sons le soleil, sous la pluie, so 


ei et) CATHOLIQUES 


“hâtié votre voleur. tions, est évaluée à 400 millions 

Pichon—Ta! ta! ta! A'ail d'habitants: une véritable armée 
mieux aimé le châtier par moi-|{e prêtres serait nécessaire pour 
nème, J'ai mis la dose qu'il fal- convertir pareille nation. Malgré 
lait. tous ses efforts, l'Eglise catholi- 

Le Président.—Ca peut vous | que n'a pu y envoyer, en 1912. 
coûter cher à vous-même, As-|qu'un prêtre pour 189,500  habi- 
æyez-vous, (A l'agent T'rabut.) |tants. et en ce qui concerne jes 
Le tribunal vous félicite de la iu- catholiques seuls, 11 n'y avait l'an 
mière que votre enquête apporté! onssé qu'un ul prêtre pour 636 
on cette affaire. Mais il est un fidèles. Il v an à peu près un ct- 
oint sur lequel il aimerait assez | tholique sur 298 habitants. 
tre éclairé: Pourquoi Varlet n'é- 
pousait-il point la veuve Pin- 
ouin sous son nom de Varlet!? 
hr'avait-il besoin des papiers de| 
Pichon? 

L'agent Trabut.—Je 


L'étendue du champ d'apostolat 
lest pourtant encore Ia moindre 
difficulté. Tout le monde suit que 
a langue chinoise est d'une com- 
plexité extraordinaire, Il faut, er 
général, deux ans à un mission- 


36 ES Mais : uaire européen pour comprendre 

Pen gant un date ar ct se fe cu 
a a ar Ê ] prendre quand il le parle; la lan- 

Pichon, au comble de la fu- 
eur.—Marié!. C'est lui le bi- 
rame, et c’est moi que... (Avec 
force.) d'écrirai au président de 
à République! 

Le Président.—Pichon, calmez 
ous! (A l'huissier.) Faites en- 
trer Varlet. 

Farlet entre, provocant un bras 
n écharpe; type du voyou pari- 
‘on à la moustache conquérante. 
[l'a une cotte et est coiffé d'un 
hapeau melon. 


ne lai! 


Igne écrite nécessite cinq années 
| d'études. à mon avis, pour -con- 
naître les multiples caractères de 
Lécriture ordinaire, La langue 
parlée se complique, en outre, de 
cinq tons d'émission tellement 
lifférents qu'on se rendrait ridi- 
cule en usant d’un ton incorrect. 


La xénophobie des Chinois 


 L'étendue du pays et les écueils 
le la langue offrent déjà sans 
ioute assez ‘le pénibles difficul- 


LA . . N thé nie ]1 sont ang ingitt 
Vardet. toisant Pichon. après a-|""° maïs elles ne sont pas 1nsi 


18 serment.-Je démandelmontables Then existe : d'autres, 
Monsieur m'a-cassé un| Plus graves parce que ni l'Eglise 

} it missionnaires ne peuvent % 
Le Président, one municipaux, |"emédier a première réside 
Gardes! arrêtez cet homme!l1ans la xénophobie des Chinois 
Les muni i aux 8 1j arent delCe n'est pas en refusant de recon 
let.) naître que la civilisation chinois: 
Varlet—De quoi? encore que barbare, a derrière el 


Le Président.--Vous êtes biga 


un passé de plusieurs milliers 
‘es, que les Enropéens atté 


annees, 


Vurlet Et pu 1prè ! Ca | cront © ë ruent es Chinois 
ieé-t-V quon In all \ssé nie volent uans 1 lisa ti 
atist l'Occident qu'une intéressant 
Le président remet le jugi ‘périence, vieille tout au plus dé 
nt à huitaine pour l'affaire Pi-|-inq siècles, On ne peut pas dire 
+ ordonne la mise en libertél ave les nations européennès aient 
lentes, Varlet est emmens\fait beaucoup d'efforts. au cours 
Dépôt. Pichon bondit sur l'a-|ñe ce dernier demi-siècle, pour s° 


| 


+ Tribut et l'entraine.) oncilier leurs sympathies, Il est 
Varlet.—C'est moi qui reçoit| vrai que l’on constate aux envi- 
i trempe, et c'est moi qu'on ar-|[rons de Changhaï. quiest un cen- 
te! N'y a pas de justice! n'y e.|tre d'influence européenne, des si- 
pas!... gnes d'affaiblissement du  senti- 
(Ses cris se perdent dans l'éloi-| ment xénophobe:; on n'y considè- 
nement.) re plus l'étranger conne un bur- 
Pichon, à Z'rabut.—Vous êtes! bare, on croit à ses sentiments de 
n bon sergent de ville! Venez,l justice, de charité, d’honnéteté. 
n va sucer un litron, C'est moi! Muis il serait imprudent de con- 
ue je paye. (Zrabut essaye  delclure que ce phénomène est géné 
sister) Maïs puisque je vous|ral. 


lis que c'est moi que je paye! Le séjour des Européens au mi- 
bee ve lieu des Chinois, peuple d'une 


L'HOMME ET LE SINGE haute logique, a des conséquences 


plus graves: car, taadis que Je 
: . ,. missionnaire préche, ses audi 
Il se tient en ce moment à Bir-|{ours songent à ce que font ses 
ungham une sorte de congrès compatriotes. En ce qui concerne 
l'anthropologie, et comme dans |} christianisme, l'obstacle le plus 
rous les congrès d anthropologie sérieux est la scission religicusg 
jui sæ respectent, il a été question 
ae l'origine de l’homme. 


Il paraîtrait superflu de s'appe- 
. [santir sur la difficulté qu'éprouve 

1e docteur Caweth Read, qui. care 
parat-il, prit le premier la parole 


un Chinois bien disposé, mais in. 

: ; suffisamment instruit, quand on 
tans cet aéropage, s'est demand 
romment le singe était devenu 


le sollicite moins d'embrasser la 
homme. Mais il devait d'abord se 


ne be ln méchant star tomttamttalisiai aith idistinnsisidétlls 


religion chrétienne que de se ral 
iemander si l'homme descend vé- 
vitaäblement du singe! 

Rien dans les découvertes con- 
temporaines ne permet d'énoncer 
ane pareille opinion. On «x bien 
ms à jour ‘“quelques” crânes 
vourvus d'un angle facial peu dé- 
veloppé, mais cela ne prouve rien. 
+s sauvages de la Terre de Feu, 
a ce point de vue, sont très mal 


partagés, et il est fort possible 
jue les premiers habitants du 
siobe leur ressemblaient: mais où 
est done l'être qui a été le pont 
le jonction entre le singe e« 
‘homme! Est-ce que s'il avait ex- 
sté, on n'en trouverait pas des 
vestiges ! 

Quant au docteur Caweth 


Read, il nous a appris que si : 
singe s'était transformé en hom- 
me. c'était à la suite d'un change- 
ment de régime, Il a pris goût à 
l'alimentation varnée, de soi! 
évolution (sic)! 


lier à une forme particulière de 
cette religion en attestant que les 
autres sont dans l'erreur; on l'in- 


vite non pas à étudier les grandes 


vérités du christianisme, mais à 
scruter les doctrines de sectes ad- 
verses. La seule conclusion logi- 
que qu'il en tire est en faveur de 
la formation d'un Eglise chinoise, 
absolument indépendante 


lus à l'union des chrétiens 


:xtrême-Orient. - 


en 


Une immense et féconde 
mission. 
celle des Pères Jésuites de 
| K'iang-Nan 


Kiang-Nan est une mission des 


Pères Jésuites en Chine: elle com- 
prend deux vinces, Kiaug-Su 
[°t N 
population éval 


des 
dogmes et de l'autorité de l'Eu- 
rope: cette idée est un obstacle de 


-Lioie, et intéresse une A) 
en 1912 à 50] La vie du missionaire n'est 


à un évêque. 195 prêtres 


Département 


| 
| 
| Jésuites), parmi lesquels 21/4 neige. avec des ass 4 
| rêtres chinois où m bres mins | 1 des auberges in | «° Pe 
lines de Congrégations religieu ut ce temps, la station est con 
|æs et 399 Soeurs européennes et| ie à « instituteurs ou à des des patrons 
lchinoises, Il v avait. en outre, 1{ | femmes dévotss û ui président les! 
lcatéchistes, 612 instituteurs eilexercices pieux du dimarche 
[ro institntrices, Sais  COMPUET Daus une région de catéchuinè. | 
ee lemmes pieuses at Service Glise Je iravail est très difficile. 11! 
[la mission, chargées de baptiser!4 à 1à des milliers de enndidats.| 
[les enfa ourants, d'éler: shine incrovabl diversité, L 
|orphelins, d'entretenir Îles : onnaire doit tout examiner 
Lies, € Le siège de la mission est avant de procéder à quoi que € 
là Z Ke a-W jiciques | 1 s +s ens 
angiia 01 y irouie un venu | 1 e rerlerchent pus uniq e 
| aire, UR OU&rVvAa re asitrunomi) | r e du ( st. Si les 
|q et métécrologique ce èbre | nt fs ani les 1 \ ‘s narnis | 
lans tout l'Orient, ui Hiusce it æitin ‘ : envo | 
dh toire naturel! . un college | ubagbs: ju le resté, on! 
réquenté par 264 élèves chinois ure très tolérant, il est né- | 
{| ue revue mensuelk “itholique |éssnire d'être large. On évite 
s'impriine QE pr à 2,200 €X- innt que possible de recevoir iso 
vimplaires. V'autre art, le |Kément des individus ou des fa- 
‘ heng-Sin-Pao (Moseager du Sa- Par ors . D tu N CHEMISES NEGLIGEES 
ré-Coeur) simprime mensuelle |faire des recrues et à se présenter Avec un bon patron rien n* 
Le oo exemplaires, Ur len nombre. Le missionnaire ob élus fa ils à le M attute lei 
lispensaire, qui a donné des serve, étudie, examine, tâche de|! drli ré PEL CE le d t 
soins gratuits en 1912 à ire naître le désir du baptême. me te "s » Frs d ie f. 
| 20 personnes, Com] l'instrnetion des n ophytes est l RNA déinchablo "a si 
P s | we ; D | manchette détachables où non 
['Vé, se trouvent un orphel de | res et à leur inculquer les pre tachubles. ù h 
254 garçons et une imprimerie | À L À- Pour chemises, on emploie or 


sino-européenne. Des ateliers d 
menuiserie, de sculpture, de pein- 
ture, de couture, y sont annexés. | 

Les Soeurs de  Seng-Mon-Yeu 
dirigent un noviciat, un catéchu- 
ménat pour femmes, une école 
pour filles chrétiennes (128 élèves) 
un Institut pour sourds et muets, 
un orphelinat qui abrite 733 fil- 
lettes, cinq ateliers où travaillent 
200 femmes et jeunes filles, et un 
dispensaire où 34,495 malades ont 
ité soignées en 1912, 


La ville chinoise de Changhaï 
compte quatre églises catholiques 
Les hôpitaux de la mission ont 
ecu, en 1912, G.HH4 malades: les 
dispensaires ont traité 16N.11U 
< Les Petites-Soeurs des Pau- 
vres prennent soin de 300 vieilles 
personnes sans distinction de reli- 
gion: en outre, les Pères dirigent. 
en même temps qu'un cercle ca- 
tholique, des écoles de toutes sor- 
tes dont l'énumération serait fus- 
tidieuse. 

Ii y a, en outre, un embryon 
l'Université, 2TT  pensionnats 
pour ls deux sexes avec 14,533 
élèves; 896 écoles primaires pro- 
curant l'instruction à 27.441 gar- 
cons et filles : 5.214 enfants sont 
élevés dans les orphelinats et T.- 
623 sont confiés à families 
chrétiennes. 

Un bataillon de 219 catéchistes 
donne l'instruction religieuse à 
5,805 hommes et 4,373 femmes. 

cu 50 juin 1912, Ia mission 
comptait 124 stations, possédant 
Lacune église ou leur cha- 


des 


leur ég 
pelle: cela faisait 208.164 catho 
ques et 110.867 catéchumènes: ces 
chiffres accusent un accroissement 
de 4,696 âmes sur l’année précé 
lente, La révolution avait ralenti 
e mouvement des conversions 
puisque l'accroissement constaté 
en 1911 se chiffrait par 9,970 
Dirant l'année 1912, les mission- 
‘aires ont entendu 909.254 confes- 
sions et distribué 1.449,665 com 
munions. 

Le 80 juin 1848, la mission de 
Kiang-Nan comptait 29 prêtres. 
551 stations. 60,963 chrétiens et 
506 catéchinnènes: on avait bap- 
tisé. en 1847-48, 631 adultes. Le 
nombre des baptênes d'adultes 
s'éleva à 4912 en -1911-12, et à 
8.867 l'année précédente, 

Une mission de moindre im 
portance, confiée également aux 
Pères Jésuites, se trouve dans le 
sud-est du Techi-li, Elle compte 
79 prêtres, 19 Frères el 45 Soeurs, 
qui doivent prendre soin des in- 
|térèts spirituels d'un district de 
11 millions d'habitants, 11 y avait 
53,088 catholiques au #0 juin 
1912; ce chiffre s'était accru de 
3.642 unités en un an, En 1561, 
jil y avait dans ce district 9,907 
chrétiens. 


| 


La vie du missionnaire. 


Quelle est la vie ordinaire d'un 
missionnaire dans une contrée de 
vieux chrétiens! De septembre 
jusqu'à Pâques, il visite les diffé- 
rentes stations, donne des mis- 
sions et prépare les fidèles à re- 
cevoir les sacrements, Il se lève à 
4 1-2 et fait ses dévotions: à 0 
heures, les chrétiens l'attendent 
à l'église pour dire les prières du 
matin et entendre la messe avec 
sermon sur les grandes vérités de 
la religion. Vers $S heures com- 
mence le catéchisine pour les en- 
fauts, et les catéchistes préparent 
l’ordre des confessions. À 9 heu- 
res, instructions pratiques aux 
pénitents, suivies a confessions 
A 11 heures, le missionnaire peut 
casser une croûte, lire quelques 
pages de son bréviaire et prendre 
un peu de repos, À ? heures, che- 


instructions religieuses et nouvel 
le séance de confessions, A 6 on 
T heures, le repas du soir, suivi 
de la lecture du bréviaire et d'une 
réunion des catéchistes: c'est là 
que l'on fixe l'ordre du jour du 
lendemain, A 10 heures sonne eu- 
fin l'heure du repos. 


min de croix pour les pénitents,|E 


niers principes de la religi 
rs le missionnaire procède à un 


dinairement du madras, du guin- 


hoix entre les candidats: les|gnn, du percale mais pour ob 
reilleurs d'entre eux sont en-[tenir un bon vêtement il vaut 
ovés à un catéchuménat plus! iHleux sen tenir au guingun et an 


jnême les | percule. 

ndnnt un| Le patron No, 580 est pour 
de per- {mesure de buste de 32 à 50 pouces 
nt à leurs! La grandeur moyenne demande 5 
“hamps ou à ur e. D'autres! verges d'un matériel de 56 pouces 
manquent de méiné ét ne re-|de largeur. 

tiennent aueune motions d'autres 
encore perdent patience et 
vont pour ne plus revenir. 


Une 


fermé, où le Père 
instruit et les fc 

uois, D'aucuns fat 
sévérance: ils re 


Ce patron peut étre obtenu en 
envoyant dix sous, au bureau de 
ce journal, 


sen 


vue d'e nsermble 


L'avenir de ia religion catho- 
lique en Chine 


Le paysan chinois a les défauts 
de sa race; il est matériel d'un 
bout à l'autre. Le païen de là-bas 
n'a aucun idéal, mais en général il 
est sobre, calme, et possède une na- 
turelle modestie, qui esi un excel 
lent fondement pour la vertus; le 
chrétien chinois manque peut-être 
de brillant, mais il est ferine, rare- 
ment ingrat, souvent plein de gé- 
nérosité. 

A etivisager l'attitude du monde 
officiel, l'avenir apparaît plein de 
promesses. La Chine parait vou- 
loir renoncer officiellement au pa- 
wanisme: la liberté relfgieuse à éte 
promise à tout le monde; les places 
officielles les plus hautes sont ac- 
ressibles aux chrétiens; les man- 
larins peuvent embrasser le chris- 
tianisme, Mais il faut compter 
ivec lintense esprit conservateur 
lu caractère chinois et aver son 

xitraordinaire matérialisme. En- 

suite, les “bienfaits de la civilisa- 

on” ont pénétré en  Extréme- 

Orient : il en résulte un état d'es- 

prit plutôt hostile à la religion. 
ER ARISTON 


EXFLOSION DANS SIMPLE ET JEUNE. 
UNE MINE On recherche surtout une ap- 


Ni parence de jeunesse et la jeune 
fille veut surtont suivre lu mode, 
C'est à ce but que tend toujours 
sa garde-robe, Pour atteindre ce 
but il n‘v a pas de plus joli modè- 
le que celui-ci. Le cou de ja 
blouse est échancré bas et entoure 
d'un large collet tandis que les 
manches se terminent au coude 
par des manchettes. La jupe est 
en trois INOrCCAUX, 


Pius de 400 mineurs sont 
ensevelis 


‘Cardiff (pays de Galles) 47 vc 
tobre, — Une terrible explosion 
s'est produite, dans la mine Un 
versul  Colierys; 931 mineurs 
étaient déjà descendu dans la mine 
au moment de l'explosion. Des 
secours furent immédiatement  o1- 
ganisés et environ 500 ont sé 
sauvés. 

Les sauveteurs n'ont pas cessé de 
travailler toute Ja nuit; aujourd 


Ce costume peut se fabriquer de 
toile, de coton spongieux et de 
tissu ratinés, On peut aussi Gi 
ployer des tissus laineux tels que 
la serge. 


hui, vers midi, ils réussissaient à! Le patron No, 6,186 est pour 
sauver 29 hommes pris dans 1 | jeunes filles de 14,16 et 18 ans, 
galerie par l'éboulement qui s'était! La grandenr moyenne demande 


produit après l'explosion. Il; «i- 
gnalèrent aux sauveteurs que de 
leurs camarades devaient s trou 
ver non loin de là, dans une autre 
galerie, 

Les travaux de sauvetage sont 
“ontinués.avec acharnement: ceux 
opérés ce matin donnent l'espoir 
que les 400 mineurs restant en- 
svelis ne sont pas tous morts &t 
qu'on pourra en sauver un grand 
nombre, 

Des seèenes déchirantes se pro 
duisent sur le lieu de la catastro 
phe, des femines en pleurs ne ce» 
sent de réclamer leurs pères, leurs 
naris ou leurs fils. 
dite 


L 78 d'un imatériel de 36 pouces 
le largeur. 

Ce patron peut étre obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal, 


Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B, P, 3151, 


NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté, 


B. P, 3151— 


Veuillez trouver chinclug .,.,,,.,.,,, 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


La raillerie est l'épreuve de l’a- 
mour-propre. 


s 
ur NO... OPODAONP, 5000 


ICI ON NE MEURT PAS 


NO, 006004 GOTONGOUT,.,,,::0 


La commune de Hlécourt, située 
ès de Cumbrai, est un village 
édénique. Le taux de la mortallié 
y est de 0 p. €. par an. 

Eu effet, du 30 septembre 191% 
au 30 septeubre de cette année, 
l'état civil n'a eu à enregistrer 
aucun décès, Les 365 habitants 
de cette terre promise souhaitent 

ue cette situation s& prolonge in- 
définiment. 
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LE STEAMER “VOLTURNO" 
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5) ) . s teès devant la première chambn 
satent # Pass de retourner à é: Il 4 | è 
; correctionnelle, procès lt 1 
| Mexico, car le gouvernement Di ONDES L'E LAS D, 

. è ant s », oYy » société ru 
eraint qu'ils ne deviennent unef/°n1n Une grande societ AE 
rs fiti N » js trielle étrangère et Visant  préci 
courge pohtique, @t les considere, |, 1 : : ñ 

gt : : ° « sément les faits dénoncés dans 
par conséquent, comme indésira: 5: . ea : 
+ 1 l'Avant-Guerre”, Les premiers 


débats et le 
tourné à 


premier jugement ont 
l'entier avantage de M. 


Maas, 
lu 


Le général 
les troupes 


commandant 


aug uvernement, 4 1T£on Daudet, Tandis que la so 
oum!s ue xs réf Ô n NUE pr s F- < 
HEOM 148 468. Ef nn, S 41 & ciété industrielle étrangère de 
“ains ne éeraie a ail F k à 
cains ne seraient UuHement Ml biiandait une condamnation de 
truites n 1! 

e vlano en un million domua- 


ges-intéré repoussant dans des 
clusions signitiées toute enqué 
te comme inopérante et supertine, 
ri tribunal, par un jugement dont 


ai le texte sons les yeux, r 


con 


L'AVANT. 


serve 


»| ia question de rs d et autorise le 
journal de M. 1 son Dar: det à fai- 
e1 la preuve de ses allégations, * 
qu'il demandait à cor et à cri 


Périls vrais ou exagérés? 
On à publié ces temps derniers 
un volume dont beuue oup de jour- 
naux ont refusé de par ler et que 


x. 


LE PERIL JAUNE 


je viens de lire avec une sorte —— 
d'émotion, car si le dixième des L'invasion japonaise 
faits «articulés sont vrais, nous —— 


nous trouvons, au point de vue des! Une correspondance de Tokio dut 
événements de demain, en face de|que la question de trouver du tra- 
dangers les plus incroyables. 1] vailet de la nourriture pour la po 


} 


à pee et Enfin 
à cp 
Australic 
ren La 
les Philippine 4, 
On pourrait s'étonner que Je 
Japonais ne commencent pas par 
‘oloniser la Corée et la Mandchou 
rie qui sont à leur porte. Mais, de 
aveu spéculateurs 


ja pona s ont accaparé lu 


i Argentine, 
retourne au Japon 
(l "MEN le 2 ide, ( 
Magellan, Lexpé tion de 
lava, Bornéo 


5 


ieur mé me, les 


si bien 
“nière qu'il est hupossible 


ns de se procure r 


des terres a 


les prix rémunérateurs, et le gou- 
ernement, qui doit déà résoudre 
ine question japonaise, ne tient 
vas à se mettre sur les bras une 


juestion coréenne. En  Mand 
hourie les bons terrains sont trois 
fois plus chers qu'en Corée, 

Au fond, si l'on et 
Drogran)rmne 


juge par li 


du commandant Take- 


la. cette expé lition servira à 

les choses, Si elle réussit à trou 

ver des emplacements favorables, 

n os arriet IeVeUx verront peint 
tre ke P ique devenu japouais, 

Le péril jaune est plus menaçant 

pour l'Amérique ga pour FE 

ro Les Etats-Unis le sentent 

1 

OT 


On peut rapprocher de ces ren- 
seignements ceux que donne 

wrespondan le Montréal: 

“La compagnie de navigation à 
vapeur nipponne Osaka Chosen 
Kaicha, de Yokohams, a 
lé trois nouveaux vapeurs qui d 
veut pouvoir sontenir ai moins 
comparaison, quant Au tonnage 
(19,000 tonnes) et à la vitesse, | 
avec les nouveaux paquebots cana- 
diens ‘T'Tinpératrice-de-Russie” et 
“l'Impératrice-d'Asie Les nou 


une 


‘ONNINA U- 


te PR ES 


veaux navires seront établis gui 
les chantiers de Kobé et de Naga 
saki. En attendant qn ‘ils soient 


acheveés, la Osaka Chosen Kaicha 
emploie deux navires de la marine 
marchande japonais transformés 
à l'effet trafiquer entre 


de 


D. cesse grandissante ports uippons et Vancouver”, 


aux | 


les 


pour les jeunes 
qui aspirent à 
Pour plus amples ren- 
Directeur 


Maison d’éducation 


devenir prêtres missionnaires oblais, 
seignements s'adresser au R,. P, 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR: 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION 


Premier Etage, 


Î 


sers — 


m2 
— 


—— 


À à à RTS ae cn es à La 


Le Marché Agricole 


GRAIN 

Blé Ferim 
DO} Nonheen 55.5: 184 
No. 2 Northern ,...,...:..103 
No, 3 Northern ..,,...... 14%, 
No. és Los 082 6 4 F0 
No. 1 rejected secs RE à 
No. ? rejecte l'OS. 0118 
No, 1 Hiver rouge »... . 801% 
No, 2 Hiver rouge ,...... ‘81% 
No. 3 Hiver ro tige sn 

Avoines 
LE RE 008, PPT 3214 
4 æ@ va, J'EN SERRES 514 
Exrta No, 1 Feed 42 
NO, 1 Féed ,......,,.,, 3 
DO, 2 Ford ,,,,. 5050500 301 

Org 
a NE AT PPT PO ET » 49 
TP so és EE 
Feed ::.,..:, mn oesE vera 47 
Hejectod 40006600 0000007 

Lin 
RUN, VO Ki lose BL19 
8 AN, SR PPT S:4428 
CON © fe DSP IT 1,02 

BESTIAUX. 

Prix: livrés, nourris et abreuvés 
Tanreaux de choix 

ou) ANTON PA PTE 5,19 à $6.00 
Bonn s vaches et TOTIEE" 

is PPT $5.50 à $S5,79 
Vaches moyennes et genissæes, 

rx $400 à 84,50 
Vaches ordinaires, 

Prix M 2,50 à $2,7 
Bouts de pre imière quel té. 

PAIX songs s 2 vi) $4.00 6 425 
Boeufs, qualité ordinaire. 

as NSP ENT 3.50 à S3.19 


Vaches initières, prenuere qualité. 
Prix 20,00 à S63.,00 


VEAUX, 


Veanx de choix, 
PHiX .....:...:::87.00 à 88,00 
ons veaux, pésants 
Lit MONTRENT AN $5.00 à #6,00 
B REHIS. 
Brebis de L hoix. 
+ CPAS PTE 2,00 à 2 
Brebis de printemps. 
Prix LS ON OUR DTA 
PORCS, 
De choix as eterrecrs té $9,00 
Roughs and heauvies, 
DIS A or eue ri 87.00 
Stags FRONT PP PEN" 0.00 


BEU RRE 


En brique .... 


FOURRAGE FRAIS POUR (Far 


LES PORCS 


Le vieux système 
ment des Pores, qui consistait à 
les élever avec une quantité tris 
faible d'uliments, pour les en- 
graisser ensuite en peu de temps 
avec de la farine d'orge et d'au- 
tres aliments chers administrés en 
grandes quantités, est excellent 
pour produire des Pores très 
mais ceux-ci ne  pourronl 
famais atteindre, sur le march, 
les prix qu'y atteignent les ani: 
maux qui, dès leur bas âge, reçu- 
rent une alimentation peu  coû 
teuse, mais suffisante, et qui pu 
rent ainsi développer leur corps. 
Les animaux élevés suivant c« 
système fournissent une viande 
dppréciée, au lieu de cet excès de 


gras; 


graisse que l'on trouve chez les 
Pores nourris d'après le  vieus 
système; de plus, ils sont mürs 
beaucoup plus tôt pour le mar- 


ché. 
Une forme très récommandable 
d'alimentation des Porcs est ie 


pâturage d'été, L'A. (revue an- 
glaise), donne des  renseigne- 
ments sur une propriété du 
centre de l'Angleterre, où l'on 


tient au puturage temporaire ou 
permanent de 700 à 800 Porcs. 
Les animaux sont achetés à l'âge 
de 10 semsines environ et 1ls 
coivent au début, en outre de ve 
qu'ils mangent au pâturage, 
ration quotit Giente de son en bu 
vée claire (sharps in the form oi 
thin slop); on leur donne aussi 
des betteraves fourragères et des 
choux; plus tard, quand les ani 
maux ont besoin d'une plus gran- 
de quantité de nourriture, on leur 
donne des pois et des fèves, ait 
lieu de son. A partir de la fin 
d'août, les plus animaux 
sont ramenés dans les enelos, où 
on les nourrit avec des farines de 
différentes espèces et une ration 
supplémentaire de fourrage ver. 
Au bout de deux ou trois mois, 
ils ont atteint le degré d'engrais- 
sement voulu pour être vendus. 
Les résultats que donne ce systà- 
me sont très satisfaisants. 

L'A. ajoute que l'engraissement 
des VPores, fait exclusivement 
avec des farines, coûte plus cher 

qu'avec un mélange de farine et 

» ponunes de terre. A l'appui de 
cette affinmation, l'A. 
témoignage de la Wisconsin Ez- 


une 


gros 


d'engrais | ENGRAISSEMENT 


invoque le! 


DÉPArÉS sous cossseose 23 
PE See sado » e 29 
US PP Pre Ve ss 15 
De nu PV Tr 15 
FROMAGE. 
Ontario (nouveau) .,,..... 1544 
M tohba (twins) ,.,,.. 16 
OEUFS 
us +7 SPP CROPARE MER ES 
Ent repn ne) SES SN 
FARINES, 
La) e of the Wooilks M: }l FA Co 
Cotton ra te 
Five Roses, an baril 5.60 3.20 
Lakewood 540 5.20 
Harvest Queen .9,00 4,90 
Medora ;,,.,.1.1 .3.90 3.80 
XAAAX .... ::.::3,00 2,90 
Western Can. Flour Mills Ltd 
Pur, au ban 5 5.:6060 5.60 
TUTO CHATS 555660 , 5.00 
CT SPP ET NT LE” 4.50 
DEMO del ns dir sr tes 0 
AT Te APN Ye à 6 Le 9 + D 
Battle EN ENT ET IT £.s0 
Ocwilvie Flour NE Hs Co.— 
Royal Fousæhold, par sue de 
DD des MP ET APN, 
Mount Royal TT SAS ITIERTU 
CGilenorn : n 
CU M, PENSE PP TT OT 2.5 
ie + NEO PTS IUT à 2.55 
COMME ir error 2,45 
Manitoba . MAN 7 .2.28 
Fancy 05.3 HAS RÉ TE 
Imperial HR EN ae LA Ta CALE 
Leitch Bros, Flour Mills Lid. 
Au char 
O8SeCotton Jute 
Sovereign .,.:::.e 2,80 2,75 
Manitoba Patent ‘ 55 2,50 
White Cross NE 5 2.4v 
Hub Strong Bakers ....2.20 2,1% 
Bulls Eve Fancy Pa- 
CON o 4044210 2.00 
Rolled Ont 
80-1b, sack ARE PR NL 1 
Morninig Glory RO LE. 
Bran. en sacs, la tonne15.00 16.00 
FOIX. 
Manitoba, nouveau ...,... $16.00 
NOT" 4 19.00 


di credo ee ..12.00 
iNo, 1 Naturel, la tonne 11.00 
No; 9 Natrniel ,.,0%54 at 10.00 
NO: DONS tr Ce 9,00 
Mil, LT TR An CTPEUU 
Mil, No. e AN QUES s'oe 20 a MDIOU 


ine æ mais: pommes de ter 


ossi 


DES PORCS 


—— 


Pour obtenir de bons résultat: 
dans l'engraissement des Pores. 


il faut éviter toutes les circons 
tances qui peuvent troubler le 
bien-être des animaux! étables 
obscures et mauvaises; repas dis- 
irrégulièrement,  mélan 
ves d'aliments mal combinés 
d'une saveur désagréable, La ra- 
ce Sr a importance : 
porcs de race choisie assimilent 
le fourrage plus utilement que 
ne le font les porcs communs lo- 
Caux. 

Les pores digèrent mieux k 
fourrage vert fraièhement récoi 
té que le vieux, dont les fibres 


tribués 


ei 


sGIL des 


sont déjà lignifiées, 
D'après les expériences du pro- 
fesseur Lehmann-Gôttingen, pou: 


les matières que contient le trèfle 
rouge, les pores digèrent le- 
quantités que voici: 


Matière organique! par je 
porc: trèfle rouge jeune, sans 


fleurs, DH p. c.; trèfle rouge avec 


les fleurs, 40 p. €. Par le mouton. 
trèfle rouge avec les premières 
fleurs, 66 pe. 

Protéine: Par le porc: trèfle 
rouge jeune, sans fleurs, 49 pe: 
trèfle rouge avec les premières 
‘[fleurs, 38. Par le mouton: trèfle 
vouge avec les premières fleurs, 
71. 

Matières extractives no 4Z0- 
tées: Par le porc : trèfle rouge, 


sans fleurs, 71; trèfle rouge avec 
les premières fleurs, 57. Par le 
mouton : trèfle rouge avec les pre- 


mières fleurs, T4, 
Cellulos: Par le pore: trèfle 
rouge jeune, sans fleurs, 24: trè- 


fle rouge avec les premières fleurs. 

16, Par le mouton: trèfle rouge 

avec les premières fleurs, 47. 
0 20 0 — 


L'ELEVAGE DE 
LA VOLAILLE EN 
SASKATCHEWAN 


L'élevage de la Volaille étant 
généralement négligé dans a 
Saskatchewan, le Gouvernement 
a udopté, en 1908, des mesures 
pratiques et commerciales pour 
encourager l'industrie de la Vo- 
| aille, On pensa que la Station 


perimental Station, dont les ex-|d'engraissement était la meilleure 
périences ont montré qu'avec un|méthode à employer pour  l'ap- 

régime exclusif de farine de! plieation de ces mesures: les tra- 
inaïs, il fallait 068 lbs, de cet ali-|vaux seraient visibles et pour- 


ment pour obtenir une Auginel- |rarent servir 


tation de poids vif de 220 lbs 


de démonstration 


{pratique à tous les fermiers, qui 


On ohtenait par ailleurs la mé |spprendraient l'élevage de leur 


me augmentation de poids avec! propre Volaille, la façon de 
576 lbs, de farine de maïs et 1,721| vendre, 


et 


lbs, de pommes de terre 


ia 
et les marchés convens- 


RCE .. 2182418 


D 


7" LA LIBERTE 


ER 19% 


) tobi eo 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
francaise et je veille surtout à 
| L'INSPECTION 
et au déchargement du grain qui m'est consigné 
J'ai fourni des cantions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour fire le commerce de Grains. 
Je vous obtiendrai le plus haut prix 


| THOMAS F. ENNIS. 


Le principal objet de ces Sta-|sa nourriture, le Isisser en libert » 6.0 
tions fut d'instruire au moyen de! pen lant quelques jours, Ne pas | Quand (EE il s, il ren 
dé InonstrAatIONS concreles ; en Où | donner de RourriLUre HAIX 211% iux{rontre à 1x près dans toutes les 
itre, elle furent inumératrices | pen lant 36 heures avant de les | profess ons, 
| pour eux qui } fir engraissær|tuer, Tuer les poulets par la dis Pourtant il eat très rare dans 
leurs volatiles, et ce dernier point |location du cou et faire attentioulle clergé, chez les fonctionnaire. | 
lajouta beaucoup à leur populari- | qu'il n'y ait pas de blessure ex-{[chez les employés de chemins «k 
[72 térieure, Envover les oiseaux sur |fer, chez les employés des poste:| 
Pendant les quatre dernières|le marché avec la tête et les pat- [et télégraphes, chez les constriux 
aunées, le Service de Laiterie, dultes. Plmmer inimédiatement pen-[teurs de navires, chez les mal 
Dé; a rtement l'Agriculture de 1aÏdant que l'oigau est chaud. En-lteurs, chez les scieurs de bois, 
Sus skat he w s ést occupé de lever toutes les plume s ou el lais- chez les aziers, chez les libraire = 
Stations pour l'engraissement de|ser quelques-unes aux ailes et nuxlet chez les “cochers domestiques". | 
la Volaille dans plusieurs de-! pattes lon les désirs de lache | Il est encore assez rare chez je 
tiablissements laitiers installéslteur, Laisser environ 2 pouces de|tanneurs, chez les maçons, chez 
par le Gouvernement, et lAu-|plumes autour du con. Dès qu'ilfles fermiers, chez les cantonniers, 
teur, Inspecteur laitier, a démon-[est plumé, mettre le poulet dans!céhez les bateliers, chez les pé 
tré, sans l'on pisse le mettrella forme afin de lui donner une!cheurs, chez les charrons, chez les 
en doute, l'existence d'une ue apparence Com par te, carrée, Les! mineurs, ete. 
mande presque illimitée de pou-! poulets ne doivent pas être ét Mais il se rencontre à un den 
lets gras, bien en chair, préparés!{rés, Quand ils sont froids, | les en-{déjà supérieur chez les épiciers. 
et emballés de façon à flatter l'oeil | ve lopper dans du papier parche-[les quincailliers, les drapiers, 
ju client. Il a montré aussi que lalminé propre, et les emballker <er-[tonneliers, les bonnetiers, les for 
Volaille de ferme de Ja Saskat-[rés dans les caisses de trar sport verons, les verriers, les <bénis tes, 
chewan pouvait être élevée averfafin d'éviter les chocs, Veiller àfles marchands de tabube, les clercs 
profit pour faire face à cette de-[ce que les poulets, le papier, et les|de notaires et d'avoné, les profes | 


mande, 

Le prix de | 
comprend la 
pour nourrir 
seaux, et 
lans le ca: où 
l était difficile procure! 
nourriture convenable. qui 
tait jusqu'à K9.00 par quintal. 

Pendant les quatre années, 
novenne de poids préparé étah 
le 3 1-4 lbs, par oiseau. et le prix 
Je vente moyen était de 60 cents 
par poulet, Un grand pourcenta- 
des oiseaux appartenaient 4 
un type peu convenable pour l'en 
gruissiment, et donnèrent pas. 
n somme, de gains satisfaisants. 
Cependant, dans tous les exemp 
ples, la qualité de la chair fut dl 


engraissment 
some Jit icessail 
et phuner 

pour les em! butin 


on les embarq ue 


les 


aussi 


de =e 


cou 


ge 


ne 


beaucoup supérieure à celle de 
oiseaux ordinuires mis en vente, 
si bien qu'elle fut préférée pm 
l'acheteur et Hroitéble au ven 
deur, 

Les races de volaille les plus 


‘onvenables pour le commerce de 


table sont celles qu'on appelle 
communément les races utiles a 
méricaine et anglaise, 

On les classe comme suit: 


Classe américain 
Plymouth Rocks: Zébrée, blan 
he, chamoiss Wyandottes: ar 
ventée, dorée, blanche, chamors. 
noire, perdrix, striée d'argent. co 
lombienne: Javas: noire, métail- 
que; Dominiques: crête rose. 
Rhode Island Reds: crête unique 
crête rose; Buekeyes: peu 
Classe anglais: 
Dorkings: blanche, 
té, colorée: Redcaps: ‘crête 
JOrpingtons: chamois, noire, blan- 
che, 


comb, 


gris argen 


r'ose : 


—— 22 > ——— 


L'ENGRAISSEMENT DES 
POUFLES POUR LE 
MARCHE 


Il faudrait choisir une des 
communes comme Rock  z 
brée, Wyandotte blanche, Orping 


res 


ton chamois, où Rhode Island 
Reds. L'oiseau qui grossira | 


plus, en employant le moins d 
temps et de moins d'argent possi 
bles, aura le dos court, le cor 
court, la poitrine et bie 
arrondie, les pattes moyennes: i 
montrera tous les signes ‘d'un 
‘onstitution saine et vigoureuse. 


grasse 


Pendant la saison d'élevage, on 
séparera les volatiles Jes mieux 
conformés des autres, et on le: 


fera couver, On pourra ainsi con 
tinuer sélection d'année en 
année, Fl est possible d'obtenir en 
peu de temps une  amélioratior 
étonnante de la conformation des 


cette 


OISCAUX, 
L'Auteur fait les recommanda- 
tions suivantes aux éleveurs di 


volaille, 

Les oiseaux de races utiles, qui 
s'engraissent facilement, et sont 
lemandées par le commerce géné- 
ral doivent peser de 3 à 3 1-2 Ibs 
quand on les met à l'engrais. 

Les variétés pondeuses ne con 


viennent pas pour l'engraisse 
ment, Veiller à ne pas suralimer- 


ter les pouiets pendant la 
mière semaine. 

Nourrir légèrement, et enlever 
toute la nourriture qui reste une 
demi-heure après la distribution. 
Tenir les auges propres. Après lu 
première semaine, donner aux 
poulets tout ce qu'ils veulent man 
ger, deux fois par jour régulière 


pre 


ment, L'Avoine ou les mélange: 
de grains doivent être moulu: 


très finement, L'Avoine moulue 
pour la nourriture des chevaux 
ue convient pas, Le lait écréiné où 
le petit-lait blanchissent la chair 
ce qui est très désirable, Metire 
un peu de sl dans la nourriture. 
Donner de l'ean dans l'auge deux 
fois par jour, Donrer une form 
quelconque de gravier deux foi 
par semaine. Le sable passé au er1- 


ble conviendra bien, Donner d 
la graisse pendant les dix der 
niers jours, Commencer avec 1 lb. 
par jour pour 70 à 100 pou- 
lets, et augmenter jusqu'à 1 1h. 
pour 50 à 70 poulets. Prépa 
ration de la graisse, Prendre ja 
quantité nécessaire pour (trois 


jours, la faire fondre, et l'épais- 
sir pendant qu'elle est chaude, a- 
vee de l'avoine moule, Mélange: 
1-6 de cette pâte avec la nourritu- 
re du matin et 1-6 avee la nourri- 


ture du soir, Si un poulet rejette 


caisses 


pres. 


LES PROFES- 
SIONS ET LA 
MORTALITE 


Professions salubres et mé- 
tiers dangereux 


me 


soient parfaitement 


Pt [E 


Le docteur Jacques Bertillon. 
hef des travaux de In statistique 
à la préfecture de la Seine, publi 


une “Etude sur In mortalité gé 
nérale dans chaque profession 


jui contient d'intéressants 


pl l Ml" - 


Elle est divisée en quinze cha 


pitres groupant les professions 
selon leurs causes de mortalité 


propres: 
Professions exposant à l'al 

professions exposant au sa 

turnisme ; exposani 


cool : 


professions 


HATAN déchets organiques: profes 
SiONS eXPOSANL AUX Por 1e pat 
professions s'exerçant dans le 


locaux confinés: 
rales: industries! 
ete. 

Ces groupes eux-mêmes 
subdivisés en une centaine de pro- 
fessions distinctes, 


professions libé 
boutiquiers, ele, 


Les principales causes de mor- 
talité indiquées sont l'alcoolisme. 


les maladies ui poumon, du 
coeur, du foie et des nerfs, le dia- 
bète, le suicide et les accidents, 


Sont les plus salubres” les" pro- 
fessions qui s'exercent à l'air li 
bre, tout en permettant le mou 
vement, Car celles qui s'exercent 
à l'air libre en interdisant le mou 


vement sont au contraire  nusi 
bles. 
Sont les plus dangereuses, les 


professions exposant à 
dix intoxications 


l'alcool et 
saturnines. 


: * 


C'est chez les mécaniciens di 
chemins de fer, chez les scieurs d 
bois, chez les malteurs, chez les 
professeurs, chez les avocats ei 
chez les membres du clergé que is 
mortalité est le plus faible, 

Est assez faible aussi, quoiqu 
un peu plus élevée, la mortalits 
chez les médecins, les pharma 


siens, les architectes, les clercs 


d'hommes de loi, les employés 
des postes et  télégraphes, les 


voyageurs de commerce, les épi 
ciers. les fruitiers, les chapeliers 
les libraires, les quineailliers, le+ 
horlogers, les bonnetiers, les tan 
neurs, les macons, les cantonniers. 
les domestiques et les cochers dits 
“cochers domestiques”, 

La mortalité dépasse la moyen 
ne générale chez les fonctionnai 
res, les employés de bureau, les 
emplovés de tramways, les em- 
plovés du gaz, les marchands d 
poissons et de volailles, les bijou 
tiers, les drapiers, les selliers, les 
boulangers, les meuniers, les bou 
chers, les corroyeurs, es cordiers. 
les ébénistes, les charretiers, les 
bateliers, les marins et les mar- 
chands de cycles. 

Enfin les chiffres de la mortali- 
té la plus élevée sont donnés pa 


les journaliers, les ouvriers des 
docks, les anineurs, les tailleurs 
le pierre, les employés de  com- 
merce, les cochers, les  palefre 


uiers, les wrooms, les jockeys, les 
camelots, les imprimeurs, les for 
gerons, les couvreurs, les vér- 
riers, les messagers, les couteliers. 
les ramoneurs, les coiffeurs et les 
musiciens, . , 

Parmi les causes pricipales de 
mortalité figurent le diabète et ie 


suwide, 


Pour le diabète, M. Jacque 
Bertillon prouve qu'il n'atteint 
guère que ke personnes d'une 
condition sociale élevée ou les 


leur service; les fonction- 
le profesæurs, les méde- 
les avocats, marchand: 
vin, les hôteliers et restaura 
teurs, les brasseurs, les employés 
de Duras les négoriants, les fer- 
miers, les domestiques et les meni- 
bres qu clergé. C'est particulière 
ment chez les pa du clergé 


ne les cas de D 1 


quents, 


gens à 
paires, 
cins. 
de 


les 


seurs, les architectes, les marin 
et les gardes-chasse, 

Enfin le suicide devient fré 
quent chez les brasseurs, les cou 


vreurs, les camelots, les couteliers, 
les chapeliers, les coiffeurs, jes 
employés de commerce, les hor- 
logers, les bijoutiers, les domesti 
ques, les crémiers, les marchauds 
de poisson et de volaille, les jardi 
les VOovagenrs de commerce, 
avocats, les médecins 
pharmaciens, qui en sont, 
les travaux du docteur 
tributaires dans une proportion 
supérieure à la moyenne, 

Muis les cas de beaucoup le plus 

répandi IS précise le ‘Bulletin 
inunicipal”, se rencontrent chez 
les débitants d'alcool, lomesti- 
ques de débitants, les ramoneurs, 
les bouchers, des fruitiers et 
music nr Fr 


LA VIE PRATIQUE 


L'entretien des meubles. — 
Le nettoyage de l’argen- 
terie.—Les cartes à jouer. 


niers, 
et les 
d'apres 
Bertillon, 


es 


les 


les 


Il arrive souvent que sous l'in- 
fluence de Fhumidité atmosphé- 
rique les meubles d'acajou, d'ébè- 
ne, ternissent 
d'une légère buée qui leur enlève 
leur apparence brillante et polie. 
Pour remédier à cet inconvénient, 
prenez un morceau de flanelle très 
douce, imbibez-la d'huile d'olive et 
frottez les meubles. Une très pe 
tite quantité d'huile suffit pour 
produire un merveilleux effet. 
Après quelques instants essuyer et 


de bois de rose 


frotiez vigoureusement avec un 
linge sec afin d'enlever le sur; pius 
d'huile. . 


Pour mettre à neuf des meubles 
en palissandre (pianos ou autres) 
on peut faire, dans une soucoupe, 
un mélange de jus de citron 
d'huile d'olive bien battue, 
à-dire bien mélangée, et en 
ber un tampon de flanelle peur 
l'étendre partout. Puis, avec une 
autre flanelle très douce, on frot 
tera dans le sens du bois, jusqu'à 
ce qu'on ait obtenu un joli bril- 
lant, 

Entretenez vos meubles en mar 
jueterie où autres avec de l'huile 
de lin mélée, par parties cgales. 
avec de l'essence de t6 frébenthine. 

Autre recette pour les meubles 
vernis: faire un mélange en parties 
égales d'huile de graine de lin et 
d'essence de térébenthine et frot- 
ter avec un peu de ce mélange 
étendu sur un chiffon de laine. 
Ou bien frotter avec un linge fai- 
blement mouillé, essuyer  forte- 
ment avec un linge blanc très 
raviver le vernis avec un tam 
pon légèrement imbibé d'alcool, 

L'argenterie doit être relavée à 


c'est- 
imbi- 


sec 
et 


l'eau très chaude et essuvée de 
cuite avec un linge doux, On la 
fait ensuite briller en se servant 


d'un torchon de coton qui ne doit 

être employé qu'à cet usage, 
Prenez un linge de toile, trem- 

pez- le dans de l'ean douce, puis, 


ainsi moulé, frottez-le sur un 
morcean de savon blane dit de 
Marseille et lavez votre carte, Cel- 


le-ei en séchant se gondolera. Pas- 


sez vivement un fer 


elle redeviendra droite et vous! 
aurez alors une carte qui sera com- 
me neuve, 
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sf 


‘tement une avance de 73 pour 


de même qu'un état de comp- 
la quantité et le nom de l'ache- 
liés la jour même de la 


pai poste le 
pa poste ‘ 


miission ot obtenons le 


plus 


haut les 


Nous vous garantissons Nous avons 
disposé de lu récolte de qi hnportantes 
| fermes de l'Ouest. 


absolue sat tion, 
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des violoncelles, des exquis 


lons aux minces fibres, du gosiei 


mie Îtes est celle = appellent la! iotant des ffñtes, de la bou- 
FRE | ns passé, peut-être, qui re {Chanson des Pionniers Elle es}, le rhets # l 
|monte, qui les pousse. | popuiai: ire oh Aflemagne, Libéres!s"": 977 CODES DRIVERS … € | den 
| L'offiger souriant leva laide la vie de casrne, nos homs ues | hautbois ingénus, l'hamonieuse 
——— l main {la chantent aux Colonies: elle! revanche contre le silence, la hon 
Ce qu'elle est Et aussi cela... \leur rappelle la chambrée, le ra-| te, le secret gardé: c'était l'ame 
par d'Esparbèes | Un cri de conquête nous wrri-| goût, la place d'exerci es, des {a | tune ét la joie des souvenirs de in 
| vait en sourdine; nous nous levä-|bleaux de Œ x qu'ils revoient| . étai u dE" UNS DE TION NRE 
LA LEGIOX ETRANGERE |mes avec bonheur... par Contraste. Je} "+ © PAS CRE € OS Cho 
L ruse illemiande ne | Aux entendre “la clique”,|l'ai entendue au Tonkin et BIT sciennes ,le Dies bed du pm 
gra urtie de la presse alle |dit le commandant. ‘| Dahome: v, ils la lancent au feu|du 8 . l'avenir, tout Lir- 
mande, tout mo mène | Les clairons, fifres et tambours.| Avec une joie sauvage. | réparable » désastre des passions 
4 urine depuis un certaiulappelés la elique par dr mg (1) {humaines avoné en musique pat 
ten tre légion étrangère. | frar neaise, et pe les Allemands } Le matin au lever du jour. | cent vingt hommes qui en repré- 
La CONS Q officiers et des! jeu (das spie nt eg À 51 59 bent de youpaidi' youpaida! Et on val taient quatorze mille. Dans le 
datz qui la composent  donne|nous, et emplissaient T'azur de|d'un pas énergique Vers la pia-| FR } DRE 
iux allégations les plus|tapage, Ils defilèrent au pus,lce d'exercices. Youpaïdi! youpai- délire des sons, mes pensées vo- 
nl ' De toutes ces ca-|dans une ivresæ de Loi où da! Tra ra la la! ke frain. laient sur des têtes, transfigurées, 
lo! ) nt répandues sur |cadentaient les coups sourds et} (2) je le compris, par l'indiciul 
n de nos p vaillants corps de | Jour l3 des tambours, Ja vipérine | L'exercice avec le fusil. pou |bonheur dé elamer et leurs déses- 
2 2 0-0 de nd mea F* La lé fureur des fifres et le jet strident!païdi! youpaïda!—Est un jeu poirs, d'en charger les ailes (le 
on Grangère Iak son GOvoir 6 k clairons, puis s'éloignèrent,|bonr de légionnaire, youpaïdi!! harmonie, confondue en houle, 
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ire 1 ce lats, | Ils aiment particulièrement! villes réjouit la vie du soidat.| Je Die, elle æ prête à tout, J'a- 
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page de Georges d'Esparbès, oùfqu'ils ne peuvent pousser dans les} (3) res, des yeux qui renaissaient 
il évoque ses émouvants souvenir-| rangs. 11 semble, tant ils aiment| Notre lieutenant est bon aussi, soudain! ‘Le premier violoncelle, 
r Ja légion. | suivre leurs chairons, leurs tam-|youpaïdi! youpaïda !- “quand ill un Belge, ex-professeur de  bii- 
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Sefra campe dans une plaine, u[justement cette “clique” qui vo-|païda!—Mais quel spectacle lors-| tordre le long de son instrument. 
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faiscenux alignées, les bêtes aux|faire? Un quart de vin, bast! ce| vingt autres chants, dont quel- | homme doux, barbu, à  binocle, 
piquets et les gamelles sur le feu.[n'est pas cela qu'ils veulent. Te- ques-uns plus guerriers, où le cri |brasillaient de majestueux  é: 


grises volettent 
De 
mots graves, plus nets, 
une dispute d'Allemands 
blasphème italien: et 
toujours discret, 
its, Des 
lieutenant 


fumées 
soupe, 


D'intimes 
de 


sortent des 


chaque ce ronron 
rauiques : 
queique 
merne 
pa sen 
hommes causent, 


[LE 
murmure, 
les fond. 


Le 


aur ces éc} 


S... men désigne un qui retour- 
ne des bifstecks avec sa fourchet 
te : 

#Le baron de V , joueur, pet- 
dit à la roulette 3 millions.” Plus 
loin: “M, de L..., ex-sous-offi- 
cier de cuirassiers." Nous rôdons. 
Je remarque que les fusils sont! 
liés pur les pontets, et les fais- 
eaux l’un à l’autre. En levant les 
yeux, j'apercois un buste nu 
trempé d'eau, une tête fine qui | 


s'ébrone dans des serviettes agi. 
le commandant, Une 
attire: “Voici, dit un 
Kirtchner, un Alsacien 
camarades appellent le 


tées: c'est 
odeur 
officier, 
que 
sirdar, 
“Hé! sirdar, que fais-tu cure 
là?” Deux yeux dans du poil nous 
regardent : “Côtelettes d'agneau à 
la sauvage. 
“Regardez, 


hols 


[PER 


chuchote le lieute- 


nant, un groupe de Bavarois et 

de Prussiens Un blond, àülce qu'il signifie; la plupart ne sa-|archets: 
côté de nous, lit un roman de 

d'Annunzio. J'ai l'impression, [naissent que les paroles de | 

en marchant, d'une petite Euro- [de marche de la Légion: le Bou- 

pe tumultueuse, blottie, serrée, din, 

raccourcie, chassée par le malheur Un sergent qui nous 


de ses frontières, et qui serait ve- 
nue prendre asile sur un coin 
francais, Nous rejoignons le com- 
mandant qui nous offre à boire, 


nez, lis vont repasser: vous allez 


entendre, non leurs airs de mar- 
che, mais leur voix. 


| La clique ayant fait demi-tour 
Isur le chemin s'acheminait vers 
!nous, Soudain, les clairons se le- 
vèrent, comme des baguettes d'or, 
et harimonisés au bourdon des 
cuisses, les fifres soufflèrent une 
chanson, Tout de suite, frisson- 
nant, j'en reconnus l'air, comme 
la voix d'un ancien ami, et cet air 
m'envoyait les vieilles paroles. 
J'avais, tout petit, criaillé cela 
[dans les faubourgs, après 1860, 
{La troupe s'approchait, battante 
let sonnante, Elle allait passer; el- 
le passait, Et je la vis défiler 
quatre pouces de ma  poitrine.|] 
tandis que la fifrerie avouait ces 
| brèves paroles, comme une déri- 
sion : 


Vous n'aurez pas l'Alsace et la 
Lorraine, 
Et malgré vous... etc, 


élaient Allemands. 
regardâmes. Les 
riaient. 

—Qui leur a appris cet 
demandai-je. 


officiers 


air?ls 


fredonna : 
Tiens, voilà du boudin 
Voih du boudin, 
Voilà du boudin, 


à|] 
il 
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écoutait| l'orchestre joua d'a 


{toujours 


jaillit en coup de gong, s'énervelclairs. Je vis des lèvres crispées 


un froissement 
Ils ont le même ca- 
le couplet caresse, c'est 
un sentiment simple, 
naïf, note en trois mots. Puis le 
refrain, s'évade, s'arrache du 
couplet comme une bande d'oi- 
saux féroces, À les voir et à les 
entendre, au Join, sur une route, 
on a l'impression d'enfants qui 
fredonnent, jouent, s'impatien- 
tent et puis finissent par torturer 
les chats. 

Mais la grande “voix” de lu 
Légion étrangère est son orches- 
tre d'instruments à cordes. Dans 
la salle du cercle des officiers, à 
Bel-Abbès, j'ai vécu trois soirs 
inoubliables, bercé de Beethoven 
à Flotow, dans un délicieux ha- 
mac de cordes à violon. Mes nerf: 
lassés prolongeront en moi, pour 
jamais, les souvenirs de cette 
étonnante musique, clameur de la 


“ grince comme 
de cymbales. 
ractère : 


Et presque tous ces légionnaires| Légion toute entière, plainte in- 
Nous nous|personnelle d'une foule silencieu- 
sou-!se qui n'a que cette voix pour gé- 


mir, Car, seulement là, j'entendis 
sans le comprendre le Secret qui 
plane sur ces régiments, Une ter 


Ils l'ont adopté en ignorant !reur me prit au premier geste des 


qu'allais-je entendre? 1] 


vent pas Te fr ançais. Ils ne Fa me semblait que ce que n'avaient 
fairlosé dire les bouches, les vioions 


l'allaient révéler, malgré tout. 
Je ne me rappelle  n l'air que 
vord. Il me 
semble que c'était un voluptueux 
motif de Massenet “aux cordes 
|seules”, avec sourdines ; mais à 
peine eut-il préludé qu'une énor- 


qui répétaient tout bas des ser- 
ments et des anathèmes, Au souf 
fle de la musique, au choc des no 
tes, les voiles qui recouvraient ces 
coeurs tombaient, Un peu plus 
encore d'exaltation, et du nuage 
harmonique des paroles allaient 
jaillir. les secrets éclater... Mas 
l'hytine s'apaisait, basse, comme 
un orage qui tombe, écrase le sa- 
ble, le lèche, s'y pose, y dort. Le 
frémissement religieux de vette 
musique exécutée avec l'art le plus 
simple et l'intelligence la plus 
passionnée s'éteignit peu à peu 
dans nos oreilles attentives, et, 
quand les archets s'abaissèrent, 
nous “ar levâmes. Après avoir 
entendu la veille le chant de la 
Légion, je venais ce soir d'en 
comprendre la plainte, 

Un brillant compositeur, M. 
Salomez, conduit ces violons cé- 
lèbres aussi habilement qu'Eole 
mène les brises, Sur ces cent vingt 
exécutants, il en est au moins 
trente qui sont merveilleux, de 
toutes patries et de toutes quali: 
tés d’âmes. Mon trop court séjour 

à Bel-Abbès ne me permit pas 
d'entendre le premier violon; il 
était en cellule, Je le regrette, car 
il passe pour incomparable. Peu 
de gens connaissent ces enchan- 
teurs, qui devraient se faire ap- 
plaudir à côté de la musique de la 
Garde, Mais, à défaut des pu- 
blics de Lamoureux et de Colon- 
ne, un geste de Génie signa leur 
gloire d'autrefois, On raconte que 
SaintSaëns, pressé comme il est 
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C'et M. 
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Raistéé de Rives (I 
fait depuis 
fructueuses 
de détruire les reptiles 


ani 


jui 
une 


s'est long- 
spécialité 
pl 


veni- 


| 
| 
| 
temps | 
| 
el 


1< 


spécialement les serpents 


meux. (rrüce à son zèle et à son 


courage, les vipères, qui  puilu 


laient il y a quelques années en- 


les 


core dans la région et, parmi 
faisaient 
victimes, ont 
disparaitre, 
surtout 


bergers et les chasseurs, 


de nombreuses une 
heureuse tendance à 


M. Raison 


nuit, à l'aide d'une lanterne, 


la 
Plu 
sieurs fois déjà, il a été victime de 
zèle, 


0} dre 


son Comme sa “campagne” 


l'ouverture de lu 
on peut établir dès à pré- 
la dernière de se: 
“tableaux”: àl capturé 3,114 
reptiles divers, dont 2,813 vipe- 
res parmi lesquelles se trouvaient 
1,515 aduites, 621 petits et 980 
femelles pleines, 

Mordu à différentes reprises et 
se soignant lui-même en faisant 
flamber de ln poudre sur les par- 
ties menacées, M. Raison n'en 
continue pas moins ses exploits. 
C'est un brave, et c'est même, pa- 


cormmence à 
chasse, 
sent statistique 


rait-il, un excellent homme, ce 
qui ne gâte rien, 
2-24 2——— 


Le chiffre des naissances va 
toujours en diminuant. 


La diminution de Ja natalité 
n'est plus le triste privilège de In 
France, 

Le taux des naissances en An- 
gleterre, qui avait atteint en 1876 
son maximum, 36.3 pour mille, est 
tombé, en 1911, plus bas qu'on ne 
l'avait jamais vu, à 24.4 pour mil- 
le, et l'on prévoit que la statisti- 
que de 1912 sera encore moins sa- 
tisfaisante, De 1881 à 1911, Je 
rapport du nombre des naissances 
à celui des enfants a diminué de 
34 pour cent. 

Il est né, en 1911, 843,505 en- 
fants; le rapport du service géné- 
ral de l'état- civil, qui vient d'être 
publié, caleule que l'application 
des taux d’accroissement constatés 
naguère donnerait le nombre de 
1,273,698: c'est donc plus de qua- 
tre cent mille enfants que la crise 
actuelle de la natalité a fait per- 
dre à nos voisins en 1911. 

C'est Je pays de Galles et le 
nord de l'Angleterre qui ont le 
plus de naissances; le Sud ses 
montré très peu prolifique et le 
paraîtrait moins encore sans l'ap- 
point de la ville de Londres, 


— 24072 —— 
Le poête s'interroge: le 
sophe se regarde, 
La critique sans bonté trouble 
le goût et empoisonne les saveurs, 


philo- 
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North West Fire Ins, Co, 

United States Fidelity & Guaranty Co. 

New York Plate Glass Insurance Co. 

Dominion Gresham Guarantte & Casu- 
alty Co, 

Scotuh Canadian Mortgage Co. 

London and British North America Co 
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Bains, 


Corniches, Lanternes 
naises à l'eau 
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SAINT-BONIFACE, MAN. 


S#001 FA 


Appareils de Chauffage 


ae” 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Appareils de Chauffage et de Ventilation 


Vapeur, à l'air chaud, 


(Skylight), Four- 
chaude, à ln 
AGE. 


Conduits pour le gaz. 
Couvertures.  Plafonds Métal- 
liques, Plans, Spécifications, Estima- 


tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 
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res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs 
grosseur, sable, gravier, etc, 


Portes et chassis, cadres et 
nements intérieurs et extérieurs, 


TEL. MAIN 2625-2626 
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T. ANTHONY PLACE 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Leon  “HÉSSRNES 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tons gen- 
de béton, pierre concasste 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


de toute 


Or- 


moulures, bois tournés. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


ra a 


tte tttrtttett 


Oui, répond-il à ma question,| Pour les Aïlsaciens, les Suisses|ine passion y soupira, comme si toujours, s'arrêta une seconde sur 
la plupart de mes étrangers soni et les Lorrains. les portes d'un four enflammé,|le quai du vieux port d'Oran et Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
du Nord, Pour les Belges, il n'y en aflentes, s'entr'ouvraient sur mon!murmura: “La légion étrangè- la ville. Restrictions pour bâtir, Conditions faciles, 

ë : ! À ” 

D'autres sont plus guerriers, plus. Etc... froid visage, Un râle qui montelre... son orchestre... 
ajoute un capitaine, mais ces Al- Il y à aussi des chants alle-|indique sans l'exprimer un sinis-| J1 allait obliquer. Mais d'autres TRANSCONA ses 
lemands sont meilleurs soldats. [mands, très typiques: celui des|tre: ce n’était plus les appels rau- rêves, sans doute, par delà les 

* he . .: è Ÿ . * + “,, , 

Et nne note morale excellen-|[deux Grenadiers, par exemple.{ques, les raou! raou! ah! a! a!|mers, conviaient l'illustre voya- Terrains à vendre, #100 et en montant. Conditions faciles. 
te. car ils adorent sans le connaître|a! voupaïdi! voupaïda! aïda! des geur, et il monta sur le bateau. 

Grâce à l'entrainement. le grand Napoléon (Napoloum).|gens qui s'élancent dans la fumee| N'importe. Cette hésitation est T J l ANGFORD 

Alors, ils ne demandent qu'a {Il y en a également d'autres, pius/rouge des batailles: c'était, exha-lun homme. . Tel. Main 3498 . , 517 Union Bank 
marcher { naïfs. Le lieutenant G... vous|lée de la douloureuse poitrine Georges d'Esparbès. 
d'Isidore et de la terrible facon |bien impérieuses, les raisons qui —Mais oui, fit-elle, si bas qu'on! Juste à ce moment, Delphine avait entendu son ardente suppli- l’on ne brülait pas la vie en cou-| visage, encadre de cheveux noirs, 
dont il avait payé sa désertion [avaient poussé ce jeune homme l'entend à à peine. arrivait, portant à bout de bras cation, et autour d'elle, tout re |rant et où la vie ne vous brûlait| reflétant à la fois un caractère de 
du pays: l'impression de sn Anlà smettro dette haine sous des LL O't tnoû avis aueel, me ne: là gâteau colossal. Sans rien sa- naissait à la vie, à l'espérance | E Vous prendrez la vieille rue douceur triste et d autorité gra- 
si navrante était encore dans tous |pieds, et à quitter, pour l'impur , # al là levant Blanche.|à l'amour, Son rêve, le rêve delde l'Evêché, vous tournerez àlve, contraste avec la figure toute 

PU tite Blanche, c'est notre avis à|voir, elle le posa devant Blanche, tee RATE : : 4 anti : bl 
les esprits, tourbillon de Paris, le nid aimé tous: on installerait Clément là qu'elle avait vue naître: son coeur était réalisé. et il luil droite, vous entrerez dans l'anti- gracieuse et souriante de la blon- 
Alors Clément intervint:; et onfqu'on lui avait offert ic Iderrièn vénpr rretéare y dans le jolie {C'est Mademoiselle, dit-eile,|Smbla qu'elle pouvait mourir. |que cathédrale, toute couverte dede jeune femme qui laccompa- 
s cé . s 1 > .. r ve ». , 
lui demanda des détails sur les! Et, pendant que Clément par-| petite maison en briques, qui a qui va découper, et nous allons Longtemps elle pria, dans toute |nousse d'or: vos pas, ÿ gt < gne... 
dernières semaines du fils de Ju-|lait, Sue, à plusieurs repri-|ne sur le boulevard: il serait àlvoir si elle est déjà bonne a ma-|l'effusion de son âme; puis. sen-|ront des Jose ee très ns Les paysans qui les rencontrent 
pinet, sur le traitement si nou-|ses, levait longuement sur lui ses|de l Got € rier!... tant la fraîcheur tomber sur ses[tains, quelque chose comme le leg salnent d’ ffec « bon- 
] : x ù eux pas de Got et à trois minu- ) " | 11 ; murmure d'un passé à jamais dis-lles saluent d'un affectueux bon 
ge qu'il ax 4 découvert pour deux grands yeux bleus  plein|tes de M .Valmont. Qu'est-ce quel Tout le monde rit  beancoup.|éPaules, elle . releva tout heu- paru. Eigot, le ancrintein, est en- jour, car ils sont tous les deux la 
€ ge l'abbé poussait  son|d'interrogation. Got la remarqua.|tu en penses, dis, Blanche? Le vieux Tom, entendant rire,|reuse, re alla gg xt dame le core là, et, quand on lui parle des providence du pays et les apôtres 
Û œé à 1 ‘AUSer à re. Le $ Û >s é 0 “ 2 P n .] S S e . . Î 

Dee LA er rà k cr dun ane Alle, NY Re re de (e| —Mais, fit-elle avec un sourire|aboya de toutes ses forces en si- sg RS EN choses de ce livre, il sécone la té-|ardents de la province. Regar- 
qi COSeNEUT IUnEMS, ac [Qqui alMut ArrIVr, AVAL, AU Mi-lqui tremblait de plus en plus, je|gne de participation à la joie gé-|neur... te de l'air d'un homme qui a dez-les bien et vous reconnaîtrez 
menait à laisser entrevoir sa bel- | lieu du repas, cherché dans sa po-| ense qu'il serait très bien... nérale; Blanche embrassa Del- ss Û 


le âme ardente et généreuse. 

Le 
ét raconta tout: son dernier 
tretien à Noyon, sous le 
de la cathédrale, avec 
qui voulait absolument 
Paris; ses luttes, pour y 
une place, pour y vivre: 
lation navrante de 
bas, sur un boulevard de ban- 
lieue,.. et son séjour plus mal- 
heureux encore à l'hôpital où, 
pourtant, il l'avait soigné comme 
une mere, 

Et, en parlant de toutes les 
rences de Ja capitale, en laissant 
entrevoir qu'il ne s plaçait qu'au 


en- 
porche 
Isidore, 
venir à 
trouver | 
la déso- 


sa chute, là- 


point de vue uti taire et senti 
mental, mais qu'il aurait des! 
choses autrement décisives à di- 
re, s'il voulait envisager le côté 


wmioral de la question du séjour à 
Paris, Clément devenait beau, 
d'une beauté de tribun, 
beauté de haine légitime ; 
avait des imtonations 
on devinait l'être 


VOIX 


si 


que protestair 
là, tout entier, que » coeur y! 
. battait à l'unisson de 1 ‘intelligen- | 


œæ et, valgntairement, on pensait | 
qu telles aVait dû être bien fortes, 


jeune interne se luissa faire 


d'une | 


indignées, | + 


che sa médaille bénite: et, sur 
elle, rappelait tout bas à la Vier- 
ge une certaine prière bien  fer- 
vente qu'elle lui adressait pour la 
première fois, il y avait bien 
|longtemps, dans sa chapelle de 
| Noyon, au temps des vacances de 
|Clément, Puis, coeur  battit 
bien fort quand elle vit l'abbé 
Hans tousser deux fois, prépa- 
|rant quelque chose de très délicat 
\à vus os 


—Di< donc, 


son 


Blanche, brus- 


fit 
quement le vieux recteur, ne trou- 
ves-tu pas que Clément devrait 
rester chez nous, puisqu'il aime 
tant Noyon, et que ce serait un 


grand bonheur pour nous si. à la 


fin de cette année, 11 revenait dé- 
[finitiveunent s'installer 
| médeci u 41? 


Blanche, dont 


répondit du regard en abaissant 


ses longs cils sur des yeux de- 
vant lesquels tout tournait dé- 
| ER 


Alors, c'est ton  avisf 
|continus impitoyablement l'abhé 
Hans, au milieu d'un silence plein 
de sour:es émus. 


à ! ‘installer comme 
anche, le coeur battait 
bien fort sous son corsage bleu, 


—Tu ne crois pas qu'il serait 
un peu seu/ dans cette grande 
maison. .. pou encore, ma 
petite Blanche?,. 


—Et si je disais à M. Valmont 
“Votre enfant à sauvé une pre- 
mière fois la vie à Clément, vou- 
lez-vous lui permettre de recom- 
mencer{...” dis, chère petite, 
m'en voudrais-tu ? 

La jeune fille, fort pâle, mur- 
mura quelque chose de très indis- 
tinct que l'abbé Hans fut seul à 


entendre, mais tout le monde, 
pourtant, l'avait compris, Le no- 
taire, très ému, cassait  précipi- 


tangnent une foule de petits mor- 
ceaux de pain: Mme Valmont a- 
vait des larmes aux yeux; quant 
à Got, elle n'y voyait plus clair. 
Cependant, elle aperçut le vieil 
archiprêtre qui prenait la main 
de Blanche, la mettait dans celle 
de Clément, et les réunissait tous 
les deux sur un coeur de prètre, 
comme elle-même, il y avait bien 
longtemps—les femmes ont de ces 
pressentuments,—les avait réunis 
aux pieds de la Vierge, dans la 
cathédrale de Noyon, 


— 


phine et... inutile d'ajouter que 
le gâteau fut très bien dé coupé. . 

La bonne Got, la grande  peu- 
reuse, comme l'appelait M. Val- 
mont, ne monta pas, ce soir-là, di- 
rectement à sa chambre, Toute 
seule, et frileusement emmitouf- 
flée dans un grand manteau, elle 
franchit son parterre, traversa le 
jardin et auborda la petite forêt 
où même en plein jour, elle n'ai- 
mait guère à mettre le pied, 

La lune, très haute dans le ciel, 
répandait sur les arbres des clar- 
tés muettes, d'un blane  laiteux, 
donnant à toutes choses des allu- 
res de vision, 

Pourtant, Got ne recula pas et 
M. Valmont eût applaudi au cou 
rage avec lequel elle se  frayait 
un chemin à travers les feuiiles 
des plantes basses. 


Quand elle fut arrivée à la 
clairière, où la petite vierge de 
Clément joignait toujours les 
mains dans sa petite niche de 


bois, Got se mit dévotement à ge 
nousx pour une prière émue d'ac- 
tions de grâces : c'était là que Clé- 
ment lui avait bri& le coeur; 
maintenant, la Vierl de Noyon 


Et maintenant, ami lecteur, qui 
m'avez suivi jusqu'ici, peut-être, 
quelque jour, la Providence vous 
era-t-elle passer à Noyon: alors 
n'hésitez pas à y arrêter quelques 
heures, 


La petite ville a perdu un peu 
de son caractère, car, là-haut, sur 
le plateau qui la domine, on a 
bâti des casernes et installé des 
dragons. J'aime l'armée, et pour- 
tant, c'est le coeur serré que j'ai 
vu, pour elle, bouleverser les rou- 
tes ombragées qui abritèrent tant 
et de si doux souvenirs. 

Mais c'est ainsi, la vie.., et le 
coeur semble être le seul endroit 
où les choses aïimées puissent per 
pétuer leur chère et douloureuse 
présence, 

Pourtant il est des heures où 
la ville se retrouve elle-même 
dans son intimité familiale, dans 
son calme religieux, C'est à l’un 
de ces moments qu'il faut la voir. 

En parcourant sæs rues silen- 
cieuses, où l'herbe poussæ entre 
les pavés, vous aurez, profonde 
et émotionnante, la sensation de 
l'autrefois, de cet autrefois où 

1 


PRE 


beaucoup vu, L'abbé Vignot, dé- 
goûté des intrigues du collège, 
s'est fait missionnaire, et quelque- 
fois, entre deux prédications, il 
vient dans l'Oise serrer la main 
de ses amis, 


Quant an vieil abbé Hans, tous 
les jours que Dieu fait, il va 
rendre sa tasse de café chez les 
Valmont pendant un quart d'heu- 
re; puis, il enfile le chemin étroit 
qui conduit aû Ruault et à la mai- 
son de Jupinet; souvent, il y 
trouve le Jacquot, et ensemble on 
parle, encore et toujours, de celui 
qui est couché là-bas, dans le pe- 
tit cimetière, où bourdonnent es 
abeilles. .…. 


auvre enfant, que la terre na- 
tale au moins te soit légère, et que 
Dieu te tienne compte là-haut de 
ce que tu as souffert !.., 
+ »* 


Peut-être aussi, en  retonrnant 
par les routes si jolies qui envi- 
ronnent la petite ville, versez- 
vous passer un léger cabriolet de 
campagne, suivi d’un superbe 
épagneul français: celui qui con- 
duit n’a pas vingt-six ans, ét son 

\ 


} 


M. et Mme Clément Valmont, et 
vous les salnerez aussi, 
l'amour 


c'est 


le 


car 
dans le devoir, c'est 


bonheur qui pasæ!... 


FIN 
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Des Mohicans 
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Winnipeg. Man. 21 octobre 1913. 
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ulors un corvent Saint-Josæph, AE. 
Watson, directeur de l'Ecole 616 
mentaire d'agriculture, des jar- 
dins scolaires et de l'Histoire na- 
turelle à Winipeg, traita de la 
création jardins scolaires, atte- 
nant à toutes les écoles, I démen- 
ua leur utilité en citant copieuse- 
. Au début de sa 
conférence, M. Watson a retracsi 
l'histoire de la culture chez 
peupels d'Europe, Keprenui 
sujet du conferen : le frère 
Kulhn, directeur de 1] 
Provencher, en indiqua nettement 
la valeur et 
sitif montra 
par le jardin de léco 
cher, Il fit vibrant appel «un 
faveur des Il le 
demande au nom des écoles bilir 
gues frunçcuises-angluises qui ma 


} 
tt 


ment des eemph 


gene 


[UC 


il 


Jun au 


son talent de po 


Le rapport: 
Prove i- 
ui 


jardins scolaires, 


chent de l'avant dans le progres 
svoluire et doivent toujours ina 
cher de l'avant, 

M, A. Choiselat, ‘instituteur à 
Marchand, Man. termina ceite 
séance de l'après-midi pur u 
forte conférence sur  l'ensignc- 


ment de la langue maternelle 

\ la sance du soir, le plat de 
résistance fut une jolie conférence 
de M. Noël Bernier, directeur du 
Manitoba, sur le Monument La 
Vérendrrve, M. L'abbé Lam pre- 


senta, en termes choisis, je conft- 
réncier au nombreux auditoire, 
M. Bernier dit qu'il est HCUreux 


de traiter ce sujet parce que dans 
deux ans nous verrons un monu- 
ment éleyé à la gloire de LaVé 
rendrye le découvreur de l'Ouest, 
L'idée de monument est due à 
Mgr Taché, le prédécesseur de 
Mgr l'Archevèque mais le projet 
n'a ps marché par manque 
fonds jusqu'en 1908, époque de la 
premiere convention 


des élèves 


du collège de Saint-Boniface, On[ M. Potvin s'associa à la protesta- 
redonna alors de la vie à ce sujet{tion de M. Goulet contre les in- 


et depuis le succès n'a cessé de 1 
favorisær. 

Poursuivant, M. Dernier 
quisse lu vie de La Vérendrye, ap 
puvant plus particulièrement sur 
ls trois voyages de l'explorateur 
dans l'Ouest. Après son premier 
voyage, en 1831, au lac Nipigon, 
en compagnie de quinze hommes 
et d'un père jésuite, le manque de 
provision le força à retourner à 
fontréal. 

En 1734, LaVérendrye 


e 


cs 


décou- 


vrit le Luc des Bois et bûtit le 
fort Saint-Charles où son tils 
Jean-Buptiste périt uux mains 


des Sioux. Le 21 septembre 1758, 
les Français dévouvrirent l'em 


bouchure de la rivière Assiniboi- | 


ne, Ils. furent done les fondateurs 
de la métropole anglaise de 
l'Ouest. Un peu plus tard. dans 
là même année, un autre fils 
LaVérendrye, Louis-Joseph, 


de | 


le} William 
at- | préside 


Suint- Norbert. 


M. 


| Charles, 
nd 

Fournier, 
Secrétaire 


ice-président : Camille 


"ET 
-{1 


ésorier: M. 44, Gry- 
ionpré, 

Comité exécutif: CR, LahRi- 
vière, Arthur Saint-Pierre, Fran 
çois Lageat et P, Chabalier, 

El n'y avait pas un siège de li 
cloture, Plu 
sieurs représentants du clergé et 
M. l'inspecteur Young v 
tuent. 

Après le chant pur les élèves dk 
| “colle Provencher, M. Roge: 
Goulet lut une lettre d'excuse de 
Myr Béliveau, incapable par sui- 
te d'in: autre engagement d'assis 
la ‘ de cloture et an 
que da, J, Grymonpré avait 
été forcé de s'abstenir parce que 
Mine Crymonpré venait d'être 
frappé d'une attaque  d'apo- 
plexie. L'assemblée, sur la sugsres 


ion de M. Goulet, vota inmédia- 


bre à la séance de 


ussis 


ter à umce 


honCa 


tement une résolution de sympa 
tlhues : u'on fit de suite transmet- 
tre à L Grymonpré, 

M. Goulet Gonna ensuite le ré- 


sultai des élections de l'après-mi- 
di et M. Carrière prit posses-ion 
de su] siège, 

Puis ce fut l'exécution du Free 
Press, Et elle fut faite de muiu de 
iuuitre, Nos lecteurs trouveront 
‘1 premère page le texte d'élucu- 
cubration du rec Press, M, Gou- 
let le lut en anglais à l'auditoire, 
‘n soulignu les faussetées, l'igno- 
rauce, la pertidie et  l'absurdité. 
Il termina par une  éloquente 
protestation de la loyauté de la 
population française à lu couron- 
he britannique. 


Avant d'attaquer son sujet de 
la culture physique et des jeux 
l'urganisés qu'il traita avec élo 


quénce et sons tous les  uspects 


suites du Free Press. 

La séance se termina par des 
remerciements de M. Goulet à 
M. Albert Bétournay, aux élèves 
de l'école Provencher, à M. l'ins- 
pecteur Young et le vote d'une 


motion de remerciements à tous 
ls journaux excepté k Free 
Press. 

a 


À LETELLIER 


Les citoyens de ce district 
organisent une chambre 
de commerce 

|  Letellier, 16.— A une réumui 

des citoyens de Letellier et du 

district, samedi dernier, on a età 

bli une chambre de commeive, XL. 

horrmé 

Furent, 


l'l'amel vie 


ML. 


a 
Ja ‘ques 


(| 
d'obtenir 
nouveau quai à lu gure et cerlai 
nes améliorations qui y sont né- 
cessaires, M. A, Boiteau, cultiva 
teur de Letellier, qui a été en- 
‘[ployé comime agent du gouverne 
inent canadien à Missoula, Mon- 
tunu, a donné son opinion sur le 
étuts de l'ouest, Il affirme que si 
la fertilité du Manitoba avai: 


secrétaire, Les membres du bu { nandes contenues dans la pétition 


de MM. i.. 
Desau- 


Fraser à 


l'eau divection sont 
M. Leclair, médecin, E 
tels, John Boiteau, Pit 
A. Foruer. 

On deciuié 
qu'une délégation irait rencontre: 
‘es autorités du €, N. KR. ati: 


la construction d’un 


à immédiatement 


< 
celle 
Saskatchewan, 


été aussi annoncé que h 
l'Alberta et de la 
il aurait eu su part de 
gration. Afin d'v parvenir, il 
demande aux cultivateurs de dé- 
clarer par écrit leur succès prin 
cipalement dans la culture de ja 
vallée de la Rivière Rouge. 


l'inn.i- 


Amendement 
Coldwell 


La question des faineux amen- 
iendemain de l'émission de l'opi 
laus une nouvelle phase. Læ 
comité du Bureau des Ecoles de 
Winnipeg a fait son rapport sur 
la demande d'un arrangement 
proposé par le docteur James Mc- 
Kenty, le 10 juillet dernier, au 
lendemain de l'émission de l'opin- 
‘ion de l'avocat Andrews, contru- 
lictoire de celle de l'avocat Mu 
SON. 


Voici le texte de ce rapport prè 


senté par M. Craig et unanime 
ment adopté par le Bureau es 


Ecoles, 

“Le Dureau ües rcotes a étudié 
avec soin la lettre du 10 juillet 
dernier et l'on me prie d'attirer 
votre attention sur les cluuses <ui- 
vantes de la consultation J, H. 
Muuson, C.R., concernant vos de- 
mandes : 

Si les réquérants veulent Liau- 
ter leurs demandes à la conduit 
de leurs écoles sous l'empire de la 
Loi des Ecoles Publiques, rien 
n'empêche légalement le Bureau 
des Ecoles de faire droit à pareilk 
requéte, s'il adopte cette ligne de 
conduite, en louant toute pro 
priété scolaire qu'il pourra trou: 
ver convenable, mais non pas en 
prenant à sa charge ces écoles et 
en les maintenant ce qu'elles sont 
actuellement. 

“Si, d'un autre côté, les réqué- 
rants considèrent leur volonté sui 
cette matière, telle 'qu’exposée 
dans lu requête et dans la corres- 


teignit les Montagnes Rocheuses. | vice-r :sident, M, E4, Comenul!. pondance, comme partie des de- 


. 


et essentielle pour eux, on ne peut, 
comme il a été déclaré, légalement 
procédé sur cette Dase d'entente. 

“C'est par suite'de ces deux hy- 
poihèses soulignées par M. Mun- 
son ©. KR. que, à-la demande du 
Bureau des Ecoles, je vous écrivis 
le 14 mars dernier vous deman- 
dant de nous diressi les réquérants 
nous proposaient an arrangement 
dans les limites de lu lot telle 
uu'interprétée pux le Bureau des 
Écoles, Nous ne pouvons raison- 
nablement considérer votre dei 
nière lettre comme une réponse a 
“tte question, 

“Le Bureau des Ecoles note dus 
la consultation Andrews, dont 
vous nous avez transmis une Co- 
pie, que M. Andrews est d'opinion 
que la requête des contribuubies 
catholiques romains ne comporte 
aucune restriction dans sa de- 
mande au Bureau de prendre 
charge des écoles et de les admi- 
nistrer sous l'empire de la Loi des 
Ecoles Publiques et que const- 
quennnent elle (a loi) ne subis 
suit aucune restriction des déclara- 
tions du corps de la requête con 
cernant la conduite des écoles sous 
l'empire d'un systèine semblable à 
celui qu'on dit en vigeur dans lu 
Nouvelle Ecosse et au Nouveau 
Drunswick. 

“Si vous pouver confiviner ce 
point, comme le Bureau vous l'a 
déjà demandé, ne permettant plus 
alors de douter qu'il s'agit d'une 
demande absolument catégorique 
de louer les écoles et de les ad 
iministrer de toute manière sous 
l'empire de Ja Loi des Ecoles Pub- 
liques, et non pas de lu inanière 
qu'elles le sont actuellement, ni de 
lu ianière qu'on dit prévaloir 
dans la Nouvelle Ecosse et au Nou- 
veau Brunswick, cela ferait dis- 
paraitre toute difficulté; l'on me 
demande de vous prier de ré- 
pondre spécialement sur ce point. 
On me demande aussi de vous 
prier de réprondre aux questions 
posées dans les correspondances 
antérieures à savoir si on récla- 
imerait pour les profesæurs dans 
les écoles le droit de porter le cos- 
tume de soeur ou un vêtement re- 
ligieux, encore, si c'est l'intention 
de vos contribuables que les en- 
fants et les professeurs soient di- 
visés selon leurs croyances reli- 
gieuses, 

"Si à ces questions on donne une 
réponse te: et satisfaisante, 
en accord avec l'opinion exprimée 
par l'avœat du bureau, le Bureau 
des Ecoles pourra s'occuper de 
cette question mais à moins que des 
réponses satisfaisantes soient dou- 
nées, le Buieau agissant d'aprés 


les conseils de son aviseur, ve 
pourra poursuivre les négocia- 
tions, 


à Winnipeg, confirmer trois jeu- 


l'enseignement littéraire par l’ex- 
nes filles, 


plhication des auteurs et la compo- 
sition, de l'enseignement des mn 
thématiques et des moyens d'ému 
lation propres à stimuler le trn 


défunte, et Labonté, o.4m.1. 
La défunté était fille de M. 
Charles Caron, de Suint-Charles, 
Nous offrons à la famille Ca- 
ron, si douloureusement éprouvée, 


“ # * 
Vendredi soir, Mur  Béliveau 
s'est rendu à l'Académie Sainte- 


Marie où il a été l'objet d'une! 54 sympathie. vail des élèves, 
charmante ananifestation, ; ! 
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prochent et les candidatures se 
dessinent déjà. Il semble que plu- 
sieurs des échevins actuels brigue- 
rout de nouveau les suffrages des 
électeurs. Il y aura certainement 
plusieurs candidatures nouvelles. 
Actuellement il est certain que 
M. Alexandre Beaupré, avocat, se 
présentera dans le quartier No, 5, 

Pour la mairie? Encore rien a 
l'horizon. 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


# 


Aujourd'hui, à 11 heures, les 
Pères et les élèves du collège ont 
fait une réception solennelle à 
Mgr Arthur Béliveau ancien élève 
du collège, Une adresse en fran- 
cais et une autre en anglais furem 
lues par MM. Aimé Bertrand et 
A. MeNeill Mgr répondit dans 
les deux langues d'une façon très 
appropriée et accorda à a  de- 
inande du R, P, Recteur Jui-mé- 
me un grand congé... et pus salé, 
Bref belle et touchante fête de fa- 
mille, 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 
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Lu fuufare “La Vérendrye 
vient d'élire ses officiers pour 
l'année, 

Prés, Honoruire, G.-A, Bétour- 
nuy: Président, C.-C. Bernier: PEINTU 
Vice-Prés., Ed. Beaudry: Sec.- 

Trés, Jos. Vermander: Asst. Sec. \1 f 

J.-A. Ferland: Directeur en chef, 
Paul Salé: Directeur, H. Duyve- 
jonck: Sous-directeur, Z. Lavoie : 
Gérant, F.-X, Lavoie: Tumbour- 
major, A. Pétrin; Bibliothécuire, 
L.-J, Lévêque: Ass, Bibliothécai- 
re, Jos, Clément Jr; Conseil de 
Régie, J.-H. Clément, J.-N, Se 
nez, A.-J. Joly, A. Salé. 

L'enthousiasme avec lequel cet- 
te jeune société a travaillé n'a pes 
diminué puisque dimanche der- 
uier il fut décidé de former un 
orchestre et une chorale mixte. 
Ces deux corps seront adjoints à 
la fanfure et porteront aussi le 
nom de “La Vérendrye”, 

La fanfare continuera le mois 
prochain, la série de soirées musi- 
cales et parties de cartes comimen- 
cées au printemps. 
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RES ET VERNIS 


ious ferait plaisir de vous fournir notre ca- 
talogu: Nous donnons les informations néceesui- 


res pour peintures, vernis, or en feuilles et bronze, 


Nous avons toujours un aseortiment complet. 


Nos prix intéresseront. 


WESTERN PAINT CO. 
121 rue Charlotte 


vous 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant 


E. À, FOULAIN, 
Secrétaire, 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


È 


Materiaux de Construction 


Dimanche soir, à l'académie du 
collège, grande discussion donne 
par lés élèves de Belles-Lettres 
sur le rôle d'Athènes et de Sparte 
dans l'histoire, Athènes avait 
pour défenseurs MM. Louis Phi 
lippe Gagnon et Joseph Savard; 
Sparte, MM. Albert Prince et 
Autoine d'Eschambault. Le com- 
bat fut rudement contesté: on eut 
.dit les deux nobles cités lutiant 


BOIS ET CHARBON 


En gros et en détail 


BUREAUX ET ENTREPOTE: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Téléphones Main 604-7442 


